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line lame de fond 



Elle combat la contre reforme des retraites, 
mais vient de loin. Depuis des annees, les 
attaques contre le monde du travail vont en 
augmentant ; chomage, precarite, salaires et 
revenus de misere sont le lot d'une partie tou- 
jours plus importante de la population. La 
crise, leur crise, celle du capitalisme, a encore aggrave 
cette situation ; tous les etats n'ont eu de cesse d'aider les 
banques et les secteurs les plus en difficulty comme l'au- 
tomobile. Le gouvernement fran^ais (comme les autres) 
leur a cede, prete ou garanti des milliards d'euros, aggra- 
vant la « dette publique » et puisant pour les rembourse- 
ments...dans nos poches. La contre reforme Woerth par- 
ticipe a cette entreprise de racket des classes populaires 
; son objectif reel, faire baisser les pensions, vient s'ajou- 
ter a toutes les autres attaques ; l'ensemble a pour but de 
nous saigner toujours plus afin de maintenir les profits 
des grandes entreprises et de leurs actionnaires (les resul- 
tats de Total pour le troisieme trimestre viennent de tom- 
ber ; les benefices explosent pour atteindre 2,5 milliards 



d'euros, en hausse de 35% sur un an ; les actionnaires 
seront choyes, pas les grevistes : aucun jour de greve ne 
sera paye). Cette contre reforme a fait deborder le vase. 
La revoke, intergenerationnelle et interprofessionnelle, 
a pris des formes diversifies, originates, combinant gre- 
ves, manifestations importantes et repetees, actions 
multiples. Sa force est d'avoir pu s'etendre en un mouve- 
ment social profond malgre l'echec a ce jour de la gene- 
ralisation de la greve, qui a touche de fa(;on importante 
uniquement quelques secteurs comme les Raf fineries, les 
grands ports, la SNCF... A Theure ou nous ecrivons, a quel- 
ques jours de la manifestation du 6 novembre, la tendance 
est a la reprise mais des foyers de greve subsistent, 
comme des actions de blocage menees a partir d'AG inter- 
pro. Quelle que soit Tissue, que le mouvement obtienne 
le retrait de ce projet scelerat ou non, la lame de fond de 
nos resistances et de nos luttes est bien la et continuera 
a avancer, plus forte avec l'experience acquise ; elle fera 
reculer d'autant plus Medef et gouvernement. 

http://comite-anglet-npa t blogspot t com 
contact: capnpa@orange ir /06 11 52 01 75 



Politique 



LE5 DIRECTIONS SYNDICALE5 ET LA GAUCHE 
FACE AU MOUVEMENT 



Les journees (Taction espacees et sans len- 
demain organisees par l'lntersyndicale 
avaient, Tan dernier, epuise les potentia- 
lites de lutte exprimees lors des fortes 
mobilisations du printemps 2009. II sem- 
blait que le meme scenario allait se repeter cette 
annee ; apres le 27 mai et le 24 juin, l'lntersyndicale 
annongait une nouvelle journee de greve le 7 septem- 
bre, sans plan de mobilisation pour faire monter la 
pression, simplement une journee supplementaire. 
Or la montee de la mobilisation a ete telle que 
l'lntersyndicale a du prevoir des suites rapides. II y 
eut le 23 septembre, puis le 2 , le 12, le 16, le 19 octo- 
bre, avec toujours plus de manifestant-e-s. Ce n'est 
que le jeudi 28 octobre que le nombre a decru, pour 
rester cependant a un niveau tres eleve (2 millions 
sur l'hexagone, 12 500 a Bayonne) surtout si Ton 
prend en compte la periode des vacances et l'intense 
propagande gouvernementale relayee par la TV 
annongant avant l'heure la fin du mouvement. 

Ce mouvement s'est developpe de fagon remarqua- 
ble, soutenu par la population (71% d'opinions favo- 
rables, du jamais vu). Sarkozy et son gouvernement 
sont restes « droits dans leurs bottes », traitant avec 
mepris non seulement les manifestations, mais aussi 
les syndicats, refusant meme la negociation, reven- 
dication principale de l'lntersyndicale (divisee sur 
les objectifs et alignee sur le plus petit denominateur 
commun). Ces deux facteurs expliquent pour une 
bonne part que l'lntersyndicale ait du appeler a des 
journees d'action rapprochees, sous peine d'etre 
deconsideree. Mais, malgre les pressions d'une par- 
tie de leur base, les grandes confedes ont sciemment 
evite l'extension de la greve, la preparation d'une 
greve generale sur un mot d'ordre clair « le retrait 
total », pourtant seul moyen pour faire reculer 
Sarkozy. Certes, cela ne se decrete pas d'en haut, 
certes ce sont les salarie-e-s dans les AG d'entrepri- 
ses qui decident; mais lorsque les cheminots ont 
reconduit leur greve, avec les raffineries et les ports 
principaux bloques, un appel clair de l'lntersyndicale 
ou meme de ses composantes les moins tiedes, 
aurait ete d'un grand soutien aux militant-e-s et/ou 
sections syndicales des entreprises (du public ou du 
prive) qui tentaient de faire voter la reconduction. 

Face a l'intransigeance de Sarkozy, on entend dire, 
y compris par certains dirigeants syndicaux : « c'est 
dans les urnes que se regleront les comptes » ; les 
urnes, c'est a dire les elections de 2012, c'est a dire 
qu'il faudrait attendre une eventuelle victoire du PS 
et de ses allies. Deja, souvenons-nous que le gouver- 
nement Jospin (1997-2002) n'a pas abroge la scele- 
rate reforme Balladur qui a allonge les 37,5 annuites 




a 40 pour le prive. Mais il suffit d'avoir ecoute 
Martine Aubry a la TV il y a quelques jours pour 
savoir qu'il n'y a rien a attendre du PS. Le 14 octobre 
sur France2, elle a avalise l'allongement de la duree 
de cotisation (41,5 annuites en 2020) prevu par la loi 
Fillon de 2003, et declare : « nous reviendrons aux 60 
ans pour ceux qui ont travaille tot et qui ont fait des 
travaux penibles ». Autrement dit, le PS laissera a peu 
pres intacte la loi Woerth. Et ne parlons pas de l'abro- 
gation pourtant necessaire des lois Balladur et Fillon 
! Quant au PC et au Parti de gauche, deja rives sur les 
prochaines elections, ils restent malgre des declara- 
tions radicales dans l'orbite du PS ; et dans le mou- 
vement, ils collent a la strategie des directions syn- 
dicales meme si certains de leurs militants sont 
actifs et determines. 

Sur les retraites comme sur d'autres points, face a 
un gouvernement de droite ou un gouvernement de 
gauche, ne comptons que sur nos luttes pour gagner! 

D'ailleurs, c'est a la fois a partir des puissantes 
manifestations et d'equipes militantes faisant vivre 
des AG interpros de grevistes, jeunes, chomeur- 
euses, retraite-e-s... qu'a pu se developper l'un des 
mouvements sociaux les plus importants de ces der- 
nieres decennies. II porte deja en lui des enseigne- 
ments necessaires pour les luttes a venir : 

• Se reapproprier les grands syndicats pour qu'ils 
redeviennent des outils au service des travailleurs. 
II faut citer l'lntersyndicale CGT-CFDT-Solidaires- 
FSU de l'agglomeration havraise qui a soutenu TAG 
interpro et ses actions et « a demande a 
l'lntersyndicale nationale d'inviter lors de sa reu- 
nion du 4 novembre des delegations representati- 
ves des AG de grevistes et de la base mobilisee 
dans les villes, afin de porter des propositions d'ac- 
tions a mettre en place et un calendrier de mobili- 
sation jusqu'au retrait de la loi » ; un exemple a sui- 
vre ! 

• Multiplier les assemblies generales souverai- 
nes, ou toutes les decisions sont prises collective- 
ment et democratiquement, en interpro des que 
possible pour informer et diffuser la greve, pour 
des actions de blocage de l'economie, acquis de ce 
mois d'octobre 2010 ! © 
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UN MOUVEMENT QUI COMPTERS 
AU PAYS BASQUE COMME AILLEUR5 



L 



'Assemblee 
Generate Interpro, 
dite aussi AG des 
grevistes (auxquel- 



le-s il faut ajouter jeunes, 
chomeurs-euses, retraite-e- 
s...) a ete sur Bayonne Tune 
des structures marquantes 
de la mobilisation retraites. 
Elle s'est reunie reguliere- 
ment depuis le 12 octobre, 
parfois meme deux fois par 
jour. 

II est interessant de revoir 
l'historique de cette AG, ine- 
dite dans son origine et son 
fonctionnement. Si Ton se 
refere aux mouvements de 
greve importants de ces der- 
nieres annees (1995 et 2003 
essentiellement), les assem- 
blies generates interpro ema- 
naient alors de 
l'lntersyndicale qui de fait les 
dirigeait. Ce fut cette fois dif- 
ferent puisque c'est le collec- 
tif Oldartu qui prit l'initiative 
d'appeler a une telle AG apres 
chacune des journees d'ac- 
tion du 7 et du 23 septembre « 
afin de debattre et decider 
ensemble de la suite du mou- 
vement jusqu'au retrait du 
projet ». De telles AG interpro 
sont indispensables, et 
devraient etre systematiques 
des lors qu'une phase de lutte 
prolongee est en cours, ce qui 
est le cas avec la contre- 
reforme des retraites. II est du 
ressort des syndicats d'y invi- 
ter ; mais vu le refus actuel 
que les plus importants d'en- 




A titre d'illustration, le tract distribue ces derniers jours 
LA LUTTE ET LA GREVE. ..jusqu'au RETRAIT 1 

Le Parlement peut voter, Sarkozy peut bien promulguer 
la loi, les decrets peuvent sortir, mais nous, on contin- 
ue. ..jusqu'au retrait total! Comme pour le CPE en 2006, 
nous les ferons reculer ! 

Maintenons la pression ! Par la greve et les blocages, 
paralysons reconomie pour faire capituler le Medef et 
Sarkozy ! 

Nous envisageons localement des actions pendant cette 
semaine *. Telephoner au 06 43 95 42 96 pour y par- 
ticiper. 

Les manifestations du 28 octobre ont montre que la 
mobilisation reste forte. 

Samedi 6 novembre, manifestons a nouveau massive- 

ment, a Bayonne comme ailleurs ! 
Toutes et tous ensemble, jeunes, salarie-e-s, precaires, 
chomeurs-euses,, retraite-e-s...nous sommes une force 

gigantesque. En generalisant et en faisant converger nos 
greves et nos luttes, nous gagnerons ! 

*AG mardi 9 novembre a 18h a la Bourse du Travail 
de Bayonne 

a 20h30 a la salle Verte de la mairie de Saint Palais 

AG des grevistes - Collectif Oldartu - Collectif 
Retraites Pays basque 
Infos luttes: tel 06 43 95 42 96 et http: greveen- 
paysbasque.net 



tre eux (done 

l'lntersyndicale) y opposent 
localement, Oldartu en a pris 
la responsabilite. 

Rappelons qu"'01dartu- 
Lutter ensemble, Pour la 
Convergence des Luttes", est 
un collectif d'organisations 
(Action consommation Pays 
Basque, ATTAC, Collectif femi- 
niste contre les violences 
sexistes, Comite d'action 
Soule, Ikasi eta Irauli-Jeune 
Reagis!, Segi, CNT, ELB, LAB, 
Solidaires, AB, Batasuna, 
NPA) et de personnes, ne il y a 
deux ans, qui intervient au 
niveau local sur les luttes du 
monde du travail et sur des 
questions comme la gratuite 
des transports publics, le 
refus des prelevements 
ADN... C'est done tout naturel- 



WIPE 

Nl "OCiATION 



20 oct - occupation 

■■■■■■■i 

de la CRAMA 
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Mouvement social 
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lement qu'Oldartu s'est engage sur les 
retraites, en fait bien avant septembre, 
des les premieres manifestations de mai 
et juin, avangant la necessite de prepa- 
rer une riposte unitaire et de masse, une 
greve generale avec pour objectif le 
retrait, mais aussi le retour aux 37,5 
annuites pour toutes et tous... 

Le nombre de participant-e-s comme 
la nature des debats montrerent que ces 
AG repondaient a une attente et un 
besoin dans la lutte. Lors de la grande 
journee de mobilisation du 12 octobre, 
le collectif Retraites Retraites Pays 
Basque se joignit a TAG appelee apres la 
manifestation. Des lors, c'est de fagon 
unitaire, sous le mot d'ordre federateur 
"La greve et la lutte. ..jusqu'au retrait" 
que TAG des grevistes, le collectif 
Oldartu et le collectif retraites Pays 
Basque constituerent un pole dans les 
manifestations, intervinrent dans le 
mouvement, non seulement par tracts 
distribues de fagon massive (entrepri- 
ses, grandes surfaces...), mais aussi 
par des actions de blocage (des 
camions a Biriatou, de la zone portuaire, 
de l'aeroport, operation escargot sur 
l'A63...), d'occupation (CRAMA, sous 
prefecture, CCI, mairie de Biarritz...) et 
de denonciation, comme les agences 
AXA (vendent les fonds de pensions, 
plans de retraites par capitalisation, du 




groupe Malakoff Mederic, dirige par 
Guillaume Sarkozy, ancien president du 
Medef et frere de Nicolas). 

Dans le Pays 
basque comme 
ailleurs, un 
mouvement 
social original a 
pris forme. La 
generalisation 
de la greve n'a 
pas eu lieu (les 
grandes confe- 
derations n'en 
voulaient pas et 
le poids de la 
crise sur les 

salarie-e-s ne facilite pas les choses); les 
voies de la lutte et de la resistance ont 
emprunte des canaux paralleles, pour 
developper le mouvement et etendre les 
greves. Octobre 2010 aura marque 
l'emergence d'actions de tous types 
destinees a bloquer l'economie, rassem- 
blant jeunes et moins jeunes, salarie-e- 
s de tous horizons, chomeurEs...recou- 
vrant grandes, moyennes, petites villes 
(ainsi dans le Pays Basque des collectifs 
sont nes a Cambo, Hasparren, Garazi, 
Saint Palais...), avec les syndicats ou 
sans, comme a Bayonne ou le secretaire 
de l'UL CGT a clairement refuse tout tra- 
vail en commun. N'empeche, l'unite 
par en bas 
s'est faite 
et elleade 
beaux 
jours 
devant 
elle! Ces 
actions ne 
sont pas 
alternati- 



les actions a venir; les listes mails 
mises en place permettent aussi des 
echanges efficaces et rapides. Un tele- 




Le Pays basque 
en greve 

fliSliiiJ UhiSlU ilJijiiuu 




26 oct - Blocage de l'aeroport 




ves, mais complementai- 
res a la greve (elles ne 
peuvent la supplanter), 
pour aider a son develop- 
pement. 

Internet sert d'outil, et 
quel outil! Un blog a ete 
cree <http://greveen - 
paysbasque.net>. ainsi 
qu'une page Facebook et 
un compte Tweeter, qui 
actualise chaque jour les 
informations et annonce 



phone de lutte est entre en fonction, mis 
a jour au fil des interventions. 

A cette heure, le mouvement retrai- 
tes n'est pas termine. Quelle qu'en soit 
Tissue, il laissera des traces et des for- 
mes d'organisations, d'actions qui ser- 
viront pour les luttes a venir. Des liens, 
des reseaux se sont tisses; des organisa- 
tions, des personnes, d'horizons sou- 
vent bien differents ont debattu, decide 
et agi ensemble. Un cadre unitaire 
comme celui d'Oldartu a montre son uti- 
lite. 

Les AG d'octobre 2010 a Bayonne ont 
le merite d'ouvrir la voie d'Assemblees 
Generales Interpro, souveraines, ras- 
semblant les 
secteurs en 
lutte, ou les 
decisions sont 
prises collecti- 
vement et demo- 
cratiquement, et 
qui doivent etre 
soutenues par 
les syndicats 
(les seuls a 
l'avoir fait localement ont ete la CNT, 
LAB et Solidaires) . 

Le combat continue: contre cette 
reforme inique et contre toutes les atta- 
ques (salaires, conditions de travail, 
licenciements, chomage, precarite, 
casse du service public.) que nous 
subissons de la part du capitalisme. La 
lutte retraites doit nous servir de trem- 
plin pour rebondir encore plus fort. 

Caisse de greve, une adresse : 
http://www.bizimugi.eu/grevesoli - 
daire/ 
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Sante - Hdpitaux 



© 



La logique budgetaire 
en matiere de sante 
avance avec une 
brutalite terrible. 
Plus de 44 hdpitaux sont 
mobilises sous forme de 
greves, d'occupations de 
locaux, de petitions. ...mais 
la presse nationale reste 
silencieuse. 

Sur Paris on assiste a 
une flambee de greves 
reconductibles. 

Hopital Tenon : il est chro- 
niquement sous dote en per- 
sonnel infirmier. Le personnel 
est en greve depuis un mois 
pour protester contre cette 
penurie de personnel qui 
sature les urgences et engorge 
les autres hopitaux voisins. 

Hopital Antoine Beclere a 
Clamart : l'occupation conti- 
nue. Les salaries de cet hopi- 
tal sont mobilises contre la 
fusion de leur hopital avec 
Bicetre. lis occupent les 
locaux administratifs. 

Hopital Beaujon, de 
Clichy-La-Garenne, dans les 
Hauts de Seine, en lutte egale- 
ment car l'existence de l'hopi- 
tal est menacee par le projet 
de reorganisation des hopi- 
taux parisiens. 

Dans les Yvelines, a 
Mantes-la- Jolie, le person- 
nel, bien relaye par les medias 
locaux, lutte contre la ferme- 
ture annoncee par l'Agence 
Regionale de Sante de l'unite 
de coronarographie. Le 14 
octobre, un patient habitant 
en face de l'hopital de Mantes 
et victime d'un infarctus, est 
envoye a la clinique 
Evecquemont, a 30 mn au 
minimum de la. Le meme jour, 
un second patient atteint d'in- 
farctus, qui se trouve dans les 
locaux de l'hopital au Service 
d'Accueil des Urgences, est 
transfere aussi a 
Evecquemont. Des patients 
transferes a grands frais alors 




qu'ils auraient pu etre soi- 
gnes, et bien soignes, sur 
place. Ces transferts entrai- 
nent une perte evidente des 
chances de survie. 

A TAP-HP ( Assistance 
Publique des Hopitaux de 
Paris), des medecins denon- 
cent une derive vers l'hopital- 
hotel, avec la mise en place du 
tarif de 40 euros pour avoir 
une chambre particuliere. Les 
medecins de la Pitie- 
Sapetriere, dont le professeur 
Grimaldi, ont decide de sabo- 
ter le dispositif en declarant 
tous les malades comme etant 
infectieux et necessitant d'of- 
fice ( done gratuite ) une 
chambre particuliere. 

Le CHU de Rouen est en 
greve avec des AG de plus de 
250 personnes. 

A Toulouse la greve est 
reconduite a l'hopital psy- 
chiatrique March ant. 
Soutenue par l'ensemble des 
syndicats, elle est accompa- 
gnee d'une occupation de 
l'hopital et d'autres actions ( 
blocage...) a patir du 18 octo- 



bre. Les revendications sont 
d'ordre national ( retraites ) 
et local ( penibilite, manque 
de personnel ) 

Au Centre hospitalier des 
Alpes du Sud a Dignes-Les 
-Bains, une greve a duree 
indeterminee a ete votee. 

Dans le 49 ( Angers ), 
reconduction de la greve au 
Centre de sante Mentale pour 
exiger le retrait de la loi sur 
les retraites. 

A l'hopital de Quimperle, 
la CGT tient un piquet de 
greve dans le hall, pour pro- 
tester contre la retraite a 62 
ans. 

A l'ho- 
pital de 
Bayonne, 
les infir- 
mieres 
anesthesis- 
tes sont 
mobilisees. 
Elles se 
sont mises 
en greve et 
ont fait 
signer une 



petition par le personnel au 
self le 21 octobre. Elles denon- 
cent des conditions de travail 
scandaleuses ( une infirmiere 
et une aide soignante pour les 
operations en urgence des 3 
blocs operatoires ) au mepris 
de la securite des patients. 
Elles denoncent egalement 
l'attitude irrespectueuse a 
leur egard de certains chirur- 
giens, telles que des violences 
verbales, une attitude despo- 
tique. « onenaplusqu'assez, 
on n'en peut plus » ont-elles 
declare. Ce mouvement est 
spontane et n'est malheureu- 
sement pas relaye par les 
organisations syndicates de 
l'hopital. 

Sans oublier la psychiatrie 
qui lutte, tous syndicats de 
psychiatres et partis de gau- 
che confondus, contre la loi 
de prevention de la delin- 
quance redigee a 4 mains par 
R.Dati et N.Sarkozy. Ce projet 
fait l'amalgame entre folie et 
dangerosite. 

Notre sante a tous est 
menacee, l'hopital public est 
aujourd'hui profondement 
destabilise, attaque, sous 
dote. 

Toutes ces luttes doivent 
converger et aboutir au sau- 
vetage de l'hopital public, 
garant des soins pour toutes 
et tous. 

Arretons ce massacre !© 
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DROITS DES FEMMES 
AVORTER EST UN DROIT ! MOBILISONS-NOUS TOUTES ET TOUS 
POUR LE DEFENDRE ! MANIFESTATION LE 6 NOVEMRRE A PARIS 



Ce droit gagne graces aux 
luttes menees par les 
femmes de 1975 a 2001, 
est en danger aujourd'hui 
avec la loi Bachelot qui 
enterre l'hopital public, et qui 
enterre egalement avec lui 
l'avortement. 

Cette restructuration qui 
n'a qu'un but, comme l'ensem- 
ble des reformes engagees 
par le gouvernement Sarkozy, 
la rentabilite economique et la 
casse du service public, impo- 
sera : le regroupement des 
etablissements de sante, avec 
fermeture d'hopitaux de 
proximite, de maternites et de 
centres d'interruption volon- 
taire de grossesse (IVG), la 
tarification a l'activite inci- 
tant a limiter ou arreter les 
actes juges non rentables 




STUNDiQtX 

flMETWfiiElSl 



la loi de 2001, la non-ferme- 
ture des centres IVG, l'arret 
du demantelement de l'hopi- 
tal public et pour dire oui a la 
liberte d'avorter ! 



comme la prati- 
que de 1'IVG, 
perte de person- 
nel soignant, etc. 

Cette politique 
est un recul inac- 
ceptable pour les 
femmes dans leur 
droit a disposer 
de leur corps. 
Mobilisons-nous 
toutes et tous 
pour reclamer 
l'application de 



ON VOUS L'A DEJA DIT i 



ON VEUT CHOISIR 




25 novembre 2010 : jour- 
nee internationale de lutte 
contre les violences faites 
aux femmes. 

A Foccasion de cette jour- 
nee qui rappelle que les fem- 
mes sont victimes quotidien- 
nement de violences, les 
associations feministes du 
Pays Basque organisent un 
rassemblement sonore sur le 
Pont Marengo a Bayonne a 
18h30. Ensuite, au cinema le 
Royal de Biarritz sera projete 
un court metrage sur le viol 
conjugal suivi d'un debat 
anime par le collectif contre 
les violences sexistes. 

Tous les droits acquis sont 
en danger ! Venez nombreu- 
ses et nombreux lutter pour 
leur defense ! 



LA CRISE CONTINUE, 
LES CADEAUX AUX ENTREPRISES AUSSI 



Francois Baroin, le minis- 
tre du Budget est a la 
recherche de "niches fis- 
cales" a raboter pour faire 
entrer de l'argent frais dans les 
caisses de l'Etat. 

Cependant sa tache ne doit 
pas etre epuisante car il ne faut 
pas aller bien loin pour trouver 
de telles "niches" a la pelle. Le 
Conseil des Prelevements 
Obligatoires, un organisme qui 
depend de la Cour des Comptes, 
vient de rendre public un rap- 
port qui etablit que les entrepri- 
ses frangaises beneficient d'exo- 
nerations fiscales et sociales a 
la fois trop nombreuses, peu 
efficaces et terriblement cou- 




teuses : pas moins de 172 mil- 
liards d'euros, soit un manque a 
gagner egal a la moitie du bud- 
get du pays. De plus depuis 



2002, une douzaine de cadeaux 
supplementaires s'ajoutent cha- 
que annee a ceux deja exis- 
tants. Resultat : on denombre 



aujourd'hui 384 mesures d'alle- 
gement de charges et d'exemp- 
tions de cotisations ou de prele- 
vements sociaux, de reductions 
et de credits d'impots. 

Et deux des plus couteux de 
ces impots pour les contribua- 
bles sont aussi deux des "mesu- 
res phares" de Sarkozy, a savoir 
l'allegement des charges sur les 
heures supplementaires (cout 
pour le contribuable : 2,9 mil- 
liards d'euros) et la reduction a 
5,5% de la TVA sur la restaura- 
tion (cout : 3 milliards d'euros). 
Bref Baroin n'est pas pret de 
venir a bout des niches fiscales 
avec son petit rabot. 
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MEDIATHEQUE DE TARNOS 
(lestempsmodernes@ville-tarnos.fr) 

Le 24 septembre 2010 a (clin d'?il au film de C. 



ete inauguree la media- 
theque de Tarnos. Ce 
projet date du mandat de 
Pierrette Fontenas 
(maire PC de Tarnos de 
1991 a 2004). 

II manquait a Tarnos et 
ses 11 154 habitants une 
mediatheque digne de ce 
nom. 

Elle a ete construite 
sur un terrain donne a la 
Mairie il y a 30 ans par 
une Tarnosienne . 

« Les Temps Modernes 
» comme elle se nomme 



Chaplin) propose sur une 
surface de 1 170 m2 : 30 
000 ouvrages, 4500 docu- 
ments sonores et 1600 
supports videos. Le bati- 
ment en verre et bois est 
organise en differents 
poles thematiques, sans 
cloisons. 8 ordinateurs 
avec acces a internet 
sont a disposition des 
inscrits. 

L'inscription est gra- 
tuite pour tous, 
Tarnosiens ou non, 
c'etait le souhait du 




conseil 
munici- 
pal afin 
que la 
culture 
soit 

accessi- 
ble a 

toutes et tous. Chaque 
abonne peut emprunter 
jusqu'a 10 documents 
pour une duree de 3 
semaines. 

En deux jours 4945 
ouvrages ont ete pretes, 
c'est l'equivalent de plu- 
sieurs mois a l'ancienne 




mediatheque. 

Avec les animations 
prevues au fil des mois : 
spectacles de marionnet- 
tes, de musique, de 
danse, et rencontres 
avec un ecrivain, la fre- 
quentation va encore 
progresser. 



Deux livres sur 1' Afrique du Sud : 

« L'odeur das pommes » do Mark Bohr (J.C. Lattes) & « Zulu » da Caryl Faray (Folio) 



Deux ouvrages bien 
differents mais dont 
Vaction se deroule au 
me me endroit a 30 ans 
de distance. 



Mi 



r 



Mark Behr 



L'odeur 
des pommes 



* 




"L'odeur des pommes" 

decrit le monde 
Afrikaaner (c'est a dire 
des blancs descendants 
de colons hollandais) au 
travers du regard d'un 
gargon de 10 ans, Marnus 



Erasmus, dans la region 
du Cap. Son pere est gene- 
ral dans l'armee sud afri- 
caine. Marnus voit tres 
peu de Noirs car la 
Province leur est inter- 
dite. Les seuls gens de 
couleur qu'il cotoie sont 
des metis qui assurent les 
travaux domestiques des 
families afrikaaners. Son 
enfance, heureuse, se 
deroule entre le college 
prive qu'il frequente, la 
plage, la residence secon- 
dare ou Ton se rend l'ete 
etc. La famille Erasmus 
est chretienne et prati- 
quante, ne tolere aucune 
reflexion raciste a l'egard 
des Noirs et des Metis. Ce 
qui n'empeche nullement 
le pere d'etre convaincu 
qu'il existe une solide hie- 
rarchie des races au som- 
met de laquelle se trou- 
vent les Afrikaaners avec 
en dessous les autres 
blancs, puis les Metis, les 
Indiens puis les Noirs. 
Mais le monde de Marnus 
commence a s'effriter. Au 
Mozambique, en Angola, 
en Rhodesie des mouve- 



ments noirs s'opposent 
les armes a la main au 
colonialisme portugais ou 
aux colons anglophones. 
L'armee sud africaine 
essaie bien d'intervenir 
mais les succes qu'elle 
obtient sont des plus limi- 
tes. Et finalement Marnus 
sera emporte dans le tour- 
billon. 




CARYL FEREY 

Zulu 



"Zulu" est un roman 
policier. Dans une 
Afrique du Sud ou 



l'apartheid a ete officiel- 
lement aboli, on suit pas 
a pas les investigations 
que mene Ali Neuman, 
chef de la police crimi- 
nelle de la ville du Cap, 
et africain d'origine zulu. 
II doit enqueter sur le 
meurtre de deux femmes 
blanches. Crimes rituels 
? Lies a la drogue ? Autre 
trafic ? L'enquete est le 
pretexte pour Neuman 
de nous faire decouvrir 
les bidonvilles qui se 
developpent a deux pas 
des plages idylliques fre- 
quences par une jeu- 
nesse privilegiee, de 
nous montrer les nou- 
veaux arrivants venus de 
pays voisins dans l'es- 
poir d'une vie meilleure. 
A cote une minorite de 
blancs continue de 
mener la vie luxueuse 
qui a toujours ete la leur 
et les anciens reseaux 
afrikaaners sont tou- 
jours actifs. Bref une 
Afrique du Sud tres loin 
du pays arc-en-ciel et 
fraternel voulu par 
Mandela. 
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